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Щ LES VOCATIONS INDlISTRffiH.ESir-
I TIMBRES*, іie- ' LA BANQUE PROVINCIALEDEL1I En Sptembre prochain aura lieu l’ouverture de la pre 

Mère ecile technique de la province dans la ville d’Edmtm- 
1 dsî°V- Vne rnagifipue construction a été érigée pour rece h 4tî prem,er* changement»

«Г+g» **<яфтцт d’électricité,etc., et ceci en au ,. UMolIar sera le maximum que < 
tant qtnl y aura d élèves pour suivre ces cours. °" appelé à payer sur les i

icsdtff*ents metiere. Il faut donc plus d’habileté et de con-|man<lits-Poste

Hwrffikb

°”1* nfe ,ns la sphe** qtié l'on adopte. Le manque de | seulement, 
capacil cheetesouyriers locaux, est la cause de l’emdes é-t La taxe sur les reçus est 
trangera dans nos industries. Aux experts vont les meil-|vaMe sur ,es recus donnés 
leurs i après et nous devons confesser notre inertie danSrartes‘posta,es’ ,ettrt* imprin

!Æ i*a**a~, m.ДйЙГ fSrSTJ! g»
S.Sf*- Й*ГЯІ en mesure de ddveluppe, «feS-TplS” 

nos taicnts et d acquérir cette compétence qui mairaue |4j.|ttusc» «nrf dans les causes cri 
'tre population. I nclles, ni être utile pour

Nous croyons avantageux à cet effet de reproduire!ment ümhrf “* рИ été p

sftasbttWïiü?*- "• d“*
üdhdiFEES**kS5| st-francob

а 1 des familles d ouvriers, de petits industrielah1 “ rendant à St Jean ou aufrtil °1 rRArtwlDs
on donna de bonne heure au garçon le goût de ces professH villes d“ wd de la Province, sont! •—............ 1 .

elles basées sur une instruction, une éducation sirncouraHa. à passer P" la rou-| Le pensionnat de St-BwOeAr-ïï^“1“" ifur,,'hni iïo“,,»“ “«r»d««> « ytSÆ '?i!asKa._

Beet lÉïïfe eommecelk-là se fortifie aisément à l’as|be,4?uP film rtia k gfciwe't'cwdk piti^w. tUuw! 

pect de tel voisin miserable pareequê désordonné ondes |caHad,en- Le pasage, les coups d-T** Côté^t meseieure Docitbé Na. 
■eux; à la constation du <*ômag* ZL.--.™ ?. P*?8 Ipel» et toutes les beautés CamiUe Côté.

' _____________________ ~”^~m^RHKP**lreflés sont incomparables. ' ГШ . Melle
au rappel •des’^v^' Â2 -W l> iéjinf

,appré.ciés *« patron sont retenus maî-|leur de «mûr dVchatih^o™

rt Л 5rTbeS’ ,* mortes saisons. . Igens d Edmundston les aient fait Jvacances. A tous nous souhaitons
AU surplus le père ne devrait pas manquer d’anniiv-lc*sser par **s roote» de l’OncleJun gai repos, 

er sur 1 âpre effort , les tâtonntments, les difficultés ou’i/ain >a,.t Л -J- I De.af de nos jeunes filles ont
rencontrées par suite dn défaut HWnBri.u. . tes 4U -,a| f!., donc “nmediatement rc-Ipasse leurs examens d’admission 
connaissance II eut crée nuk Hél? P - Ce ? S.Ur OUt de(*»ed.er à cet état de chose,,d’abo, jri’école normale la semainS™ 
s’il se fut trouvé пІ„« !л,Ря devel°PPe sa petite industrie,h" qatnotisme,et ensuite par chai1“ere ;ce sont Mesdemoiselles Mar 
boutinum ^ US su,r de ses ressources techniques: sa|nte P5ur noLs, compatrioes quille Nadeau et Annette Côté. Que
hr,i«?Un*eUtiCOn,nU Uu ? us rapide succès* évité maints dé-la°U^a,enî b^n,ficier du pasagejîe succès couronne leurs-tfforts 

1 r^S Ce a’ c est і histoire de presque tous les industri lu» touristc® dan.s lelîr ville ou vl-jet qu’elles obtiennent le résultat

rer ,pr°prîs.à améli°- cb““Cd°“?, Pl,US a7"tarcux P»r deux missionnaire; P£
tage." * 1 Pe«t-etre leur plus précieux héri-lceÜx da 1 aut" de* hgnee TjbUts, a eu lieu Dimanche dernier

6 ' I, patriotes, charitables etfLe beau temps que nous avons eu
POnrra "OUS ^ renTd^iS '«,=omm,ncement,T;e,

a un jour. Imi à une foule nombreuse d’assis-
— Iter aux exercices.

1 Mad. Vve François Sirois de 
^lUmestone accompagnée de Mad. 

Henry Oakes

hi, І1»
Akrdins journaux de laЖ- lÿDU CANADA

Siege social : MONTREAL
Capital autorise 
Capital Paye 
Fonds de Res

;
X : .. /

pro-
i*H-c ont annoncéque еоне ла­
вре des élections provinciales 
v* le  ̂courant de l’automne pre- 
^in. L’Hon PJ.Véaiot, premier 
iimstre de 1. province, dément 
sue rumeur et ajoute que la da- 
; de* prochaines élections lui est 
icore inconnue.

iis
M. ямттмтшш
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? erve et 
Profits Accumules $1

1 Де dn Prince-Edouard.
■Æ.Sfegggft'a;*.

. ao—Eh vcrtu de règlements particuliers à'cette 
banque, les argents confiés à son département H’énmr 

contr61éa l-ar^m comitéde^SSToitï 

Гп Г™т,ПСПІ “^fcllement les pigments tai£

«ЗДр: S.rsv""1 “ж ^ 
*«й»яюі5йяййзява

Deux on plusieurs personnes peuvent aussi ouvrir 
an compte conjointement. ■——

Nous sollicitons respectueusement votre en- 
couragement et votre P'itjonutA 

Succursale à Edmundston ;

fcée

PARLE
DE REPRESAILLES

ne.
it-

Les papetiers ami 
quittent de la menace que fait pe- 

sur eux le projet de loi voté 
* ** dernière session dU parie- 
.ment canadien pour prohiberl’ex- 

dafls por*»Von aux Etae-Unis <to bois 
ttito de. Pulpe psoveuânt des domain*. 

ш prives. On commence à parler ou 
pVvertement de repréaaitles améri- 
»U8f*lnC3 pour ce qui est de l’expor 
kt™,lon 4« charbee américain au 
• fCanada par exemple. Toutefois, 

_.fjçien ne sera fait avant que le pro 
J jet de loi me soit entré en vi- 

_ Jgueur par la signature du gou- 
Mmemeur-général.
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в U COMPAGNIE D’ASSU­

RANCE QUI PAYE LES 
PLUS HAUTS DIVIDENDES 
LA MUTUAL LIFE est la «en
le compagnie d’assnranœs 
an Canada qui paie tons ses 
profits aux assurés, ceux-ci 
étant les seuls actionaires.

Représentée pan

A. J. LEBLANC
gérant de district pour Madawaska, Kynt et 

Victoria
' EDMUNDSTON, N. B.
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23 AOUT A GRANDTRE Imposantes F

sont en visite de-

des meilleurs orateurs sacrés des N d«s mieux estimés paroissiens|te semaine. “
le haut n,ZT Prov,nc*s maritimes. Ide St. Basile. Il était avantage.-
TutuellePl’As- n. ж UNE CROIX laement connu dans tout le eom-
s^f dW „.„J d,Scoura “r0"! prononcés!^ La sépulture eut lieu au

é *!?«««.♦. des men,brea influents deld un grand concours de p.____ T1
^ recrute- « Assomption et autres orateural** d »mi*- „ | Un acculent non moins terrible

™pee . Dans l'après-mi#, les Acadienslevée du corps et l’abasmtej“45?.’11 Я01" est arrivé à un auto
nt tron »!* If0»1 p"n.dre possession formdleI%rent take par Mgr Dug^curéJ?*?",.,5f' a™éricain cette semaine 
Mnntinmii«w de lendroit où furent embarqués M* la paroisse.Le service fut chan-|L^*dlvldV dont on ignore le nom 
mipponnistes, |es Acadiens lorsqu’ils furent dé-fté P" le Rév W. Cyr, vicaire à|Twna,t du l« St-Agathe lorsque 

portés de GrandPré. Cet endroit |Bathurat et neveu du défunt, iv l*** automobile frappa un poteau 
est sitdé і l’embouchure de la|comP*gné des Révérends A. îlar-lf* ,renversa- Le malheureux fut 
rivière Gaspareau. Une croix en|tin «t Roberge, comme diacre еЦй!Ї-ргеяЧ“* instanUnément. 
pierre sera érigée sur ce terrain Jc* sous-diacre. Plusieurs prêtre**, /11 ^err,ole accident est arrivé 
pour en marquer l’importance nal assistaient au choeur. Idans la paroisse de St-Jacques,cet
tionale et historique. I Les porteurs étaient M M.PanlI ** —main». Alors qu’ils étaient à

Tous fcs soins seront pris pourl Clavette, Ubald Martin, АіпЯї™ге "■ erbre, M. Edouard 
assurer le confort des excursionis J Lavoie, Lévite Fournier, HumLILandry et son neveu Ephrem fû­
tes qui se rendront à GrandPré]d,s Bélaqger, Réné Voisine et|"nv<7“s «or le sol par la chute 
pour cette fête. П y aura traialDenis Cyr. Messieurs Cléophasfd* cetal,^ M. O^uidry raçut de si 
d excursion. I Fournier et Alfred B. PenetieT*Tave!! bfessuneT qu’il en est mort

C’est giice aux efforts des mem| distri tmére les cartes mortuaires!et son neveu souffre de цртЬгец- 
bres déjà Société l’Assomption|pendant l’office. Ises contusions qui ont nécessité
3“e cette statue de Nore-Dame| Les choeurs de chant de Clair 1*°?, tranyt à l’hôpital, 
de 1 Asomption sera placée danslet de St. Basile se partagètentfi,.4S emjdoyé du Teniscouatadé 
ce sont eux qui ont qrtievé les|> partie musicale, et exécuUjrent!?1^®.,, МтрДІога qu’il était 
fonds nécesMires p,r la vente de magnifiques 1 travailkr м pont du , 1

“Z* de» portraits de l’église*souvenir I Un grand. nombre de K.„.»...h.lde 1«»tré milles, fut proi 
et ceux de te statue.

L Action Catholique.

*°®pt,?n dau l’église de Grand- 
Pr*. •« 23 août,sera l’occason d’une 
belle et patriotique démonstrati- 
on nationale pour laquellt de

S2&2t?%àfcw été
La fête sera apu, l<

"•ge dé ia Société M 
somption ; elle aéra le 
vigoureuse campa*sss-LiaS
ete malheureuæm*

, Jtreint Tous Idflis 
*tous les Acadiens, 
ter main-forte à ci 
tentent en faveur d’une aasocia- 
hon nationale qui a opéré tant de 
bien au milieu d’eux et qui est é- 
videmment destinée à jouer un 
rôle toujours de plus en plus Im­
portant dans la vie de leur peu­
ple, et assister en même temps 
a une démonstration qui promet 
de tester à jamais mémorable 
dana les annales de l'Acadie.

La statue 
personnages 
au premier 
tionale acac
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A VENDRE

PLUSIEURS AUTOMOBI­
LES DE DEUXIEME МАЖ 
DE DIFFERENTES MAR­
QUES, ET EN TRES BON-

î
;ч

Ш» Vra dévoilée par des 
і distingué, qui sont 
r<ng de la société na- 
lienne.
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éléments. Peu importe le nom 
qlus ou moins significatif qu’ils 
Patent, ce qui nous renseigne sur 
leur valeur c’est leur plus ou 
moins grande richesse en élément 
utiles. Ceci est le plus important 
a considérer.

Dans 1,analyse chimique d’un 
engrais il ne suffit pas de connal- 
étt le pourcentage total de l'élé­
ment ou des éléments de fertilité 
qulrvontient ; il faut savoir sur­
tout quelle proportion de ces élé­
ments est utilisable par les plan­
tes, c'est-à-dire, quelle est la qro- 
portion “assimilable.”

En examinant une analyse il 
faut considérée le p.c. assimilable 
d’éléments fertilisants. C’est cet­
te partie qui pourra avoir un effet 
sensible sur la végétation. Le 
pourcentage total représente ce 
que l’on a pu disspudre de l’en­
grais au moyen de rétctifs chimi­
ques puissants tandis que la pro­
portion assimilable représente ce 
qui a été obtenu par des dissol-

cI Qualité |
CoallaaeoJ

4I ■m ‘Competence
JbMBowelte Après des 

sommes pan 
forme aux caPage Agricole

"І*Є€€€€€Є6ЄЄ€Є€€ЄЄ6€€Є6Є6€Г 4
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ORANGEADE
LIMONADE

GRAPEADE.

î-r і - 2-

1ÿÊÈgm Les gros profits sont obtenus 
par celui put soigne ses роргал* 
vec une ration économique et ri- 
poide de 130 à 140 livres, 
che en matière minérale, jusqu’au

Immédiatement après le se.vra- 
ge.au lieu de s’efforcer d’engrais- 
trop rapidement les petits porcs, 
oh se contentera de les nouirlr de 
manière à ce qu’ils développent 
leur charpente. Ceci est facile si 
on leur donne un pâturage de trè­
fle, luzerne, navette ou de grains 
mélangés. Le pâturage fournit 
presqu’une ration suffisante. Il 
suffira de donner un petit supplé­
ment de moulée quelconque avec 
du lait écrémé. L’orge moulueser- 
vie avec du lait écrémé,au pâtu­
rage de trèfleconstitue une bonne 
ration jusqu’à l’engraissement.

L’exercice est bien nécessaire 
aux jeunes porcs qui en prendront 
suffisamment au pacage. Si le pâ­
turage étai chose impossible, il 
faudrait au moins donner un en­
clos assez graud où l’on servira 
servira des fourrages verts ou des 
légumes.

Dans tous les cas les fourrages 
hucculents sont indispensables. 
Ils contribuent au maintien de la 
vigueur, facteur importan dans la 
production d'une chair de haute 
qualité

Au pâturage les porcs mange­
ront sans doute plus de grain que 
si on leur donnedu fourrage vert 
dons une loge, par contre il serait 
difficile d’établir quelle est la plus 
avantageuse de ces deux métho­
des. Toutefois les porcs se déve­
lopperont probablement plus ra­
pidement et seront phis vigoureux

Pour soigner dans la loge, la 
au pâturage, 
navette est hajltementr ecomman- 
dée. Semée en parcelles à courtes 
intervalles’, elle fournit du four­
rage ver pendant une longue péri­
ode de temps. Elle doit être semée 
drue afin de donner un fourrage 
plus tendre.

C’est le secret de nos insuccès. 
LE REMEDE

Il faudrait d’abord combler le 
rigoletqui cour du tas d’engrais de 
ferme au ruisseau. A l’automne, 
mettre à la place du tas de fumier 
une couche absorbante, formée de 
détritus de toute sorte. Cela ne 
manque pas dans la ferme :un mé­
nage bien compris des abords des 
bâtiments,des fonds de tasseries, 
etc...peut fournir une partie du 
nécessaire. La sciure de bois, les 
déchets de planeur secs.voire mê­
me, les feuilles sèches, peuvent 
composer le reste de la curface 
absorbante.

Et le tas d’engrais grossira com 
me par enchantement.

L’addition de paille au fumier 
à seule fin de l’enrichir du purin, 
—qui sans litière serait en partie 
perdu,— est aussi une opération 
payante.

Bref, avec des soins, l’agricul- 
teuh qui le veut, peut facilement 
augmenter de cent pour cent la 
quantité d,engrais produite sur 
sa ferme. Ce quj, au cours des an­
nées qui suivent, signifie une aug­
mentation quasi proportionnelle 
des récoltes.

Je ne vois pas bien comment u- 
ne ferme peut progresser, si la 
culture des champs n’avance pas 
d’un pas chaque année par l’addi­
tion d’une quantité de fumier 
toujours grandissante. Je me de- 
maude également comment vou­
loir exploiter du bétail choisi, si 
les réserves alimentaires ne sont 
pas abondantes.

Egalement encore, comment 
r . ,, compter sur une bonne saison de
Comme système pour la perte pàtu”ages, si ls prairiesn’ont pas 

raisonnée des égouts de l’etable, ,a vitaiité
c’est de tout premier ordre ; et les L’engrais de ferme s’emploi 
quelquesgouttes de liquide qui de- tfmême dans les pra&es 
meurentdans la masse d engrais faites s4I y en a trop pour l’emplo- 
sol.de ne doivent qas y rester avec t aiUeJs.
1 assent,emnt de 1 agriculteur. - Que ce „ ait Vair innoffe„.

Le plus grave est que cet agri- sifet rapide,c’est l’affaire de
culteur fait usage d engrais chi- chacun de le croire, mais qu’il soit 
nuque, qu ,1 paie de son argent, „„ „ innéficace ou hors de
tandis qu avec la meme somme ,a 4 de8 gens cela est inad. 
qu il dépensé chaque annee, il miee:hiA
pourrait installer derière son é- Ce8| un des seul moyen d’aug- 
tableun système pour le recueille- menter les rvenua, champl 
ment des richesses agricoles qu.l sans q, en coûte dépentes
ІШ TPAVFPq fortes" et cette manière de procé-
UN iKAVbKà. der est de plus douée d’une sûre-

C est un travers a nous les ca- q, fai£ lui reco„„aitre. , 
nad.ens français. Nous ressem- g ^ avoir une
blons bien en cela a nos peres réco|t’ abondante Д1 faut beau- 
scion le sang, ou si vous aimez___ ,,,
mieux, aux Français,nos cousins. i,„ __
Nous aimons beaucoup l'original;- * 4ur av£r ^«ucoup d’en 
te dans les moyens,et nous ne de- 'rai Pdu moins, pour ne pas per-

,e;stonts te™ dre lés trois puarts de celui que 1,-
<k et belles méthodes,-lorsque ^ , g; , tient absolu-
nous négligeons un peu chaque . v_____  • * e ,__jour l’application des petites qui a ?,rnef nos ac,onsJc 
nous sauveraient d’embarras.^ oridnaires, nous mettrons ces cho- 

l -our les Français, la guerre a ses en poes.e, une fois au elles se- 
cté là, pour démontrer qÏÏls ont .en Prat‘4ue Pour le blen de
fait en deux ou trois ansle travail to“l le ___
que les boches avaient projeté, ., Avec. 1 egouttemeut des terres 

léüté, et mis en force pendant 1 engraissement Ilsemb e que ces 
une vingtaine d’années Pour deux operations ne sont pas rui­
nous, dans les questions agricoles, neuses P°“r 5“ veut ** Prendre 
nous montrons le même esprit : comme 1 doi . 
il nous plait infiniment d’enten- 
parler de gros rendements, et de 
moyens faciles de les obtenir.

Nous achetons facilement des 
avoinesqui rendent plus de cent 
minots à l’arpent, les foins du Ja­
pon, et les engrais étrangers qui 
sous un petit volume “remet” 
tront’les terres de sable. Avec 
des engrais “coûteux" nous ense­
mencerons des terrains avec des 
graines “coûteuses,” et à la fin de 
l’annéenous regretterons ndtre ar­
gent.

*■
6-
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Les trois bons désaltérants que nous offrons. 
La vraie Orangeade et lemonade, faite de fruit 
frais et juteux, est délicieuse, nourrissante et 
renforcissante, bien supérieure $ tous les subs­
tituts préparés.

Essayez notre EGG ORANGEADE fait de 
fruit frais. Vous en voudrez certainement d’au­
tres. Ces trois désaltérants sont les meilleurs, 
qui donnent le plus de satisfaction et insurpas- 
sables à nulle part.

<4

UN PEU DE TOUT Ü
LE FUMIER DE FERME.

Il y a quelques jours, j’allais 
dans un train de voyageurs,

ancien maître, accomplir un 
peu d’agronomie pratique 
une paroisse. Comme vous vous y 

regardions les pousses jeu­
nes et vert .tendre des champs, et 
nous devisions sur les futures ri­
chesses de la récolte qui commen-

avec
3-un rez essaye, a 

d’autres.
dans vantsde force à peu près égale à 

celle de l’eau du sol. Quand le p.c. 
des aliments assimilables n’est і Nous

Nous

Donne

pas indiqué dans une analyse il y 
a tant lieu de croire que cette abs­
tention est faite à cause de la trop 
grande pauvreté de l’engrais 
sous ce rapport et qu’il vaut mi­
eux ne pas l’indiquer. Ce qu’il y à 
de certain c’est que ceux pui achè­
tent un tel engrais l’achètent à 
leurs risques et sans savoir quelle 
est sa valeur réelle.

Quand les cultivateurs ont choi 
si un engrais chimique en se da- 
sant sur son analye, quand ils ont 
examiné le pourcentâge d’élément 
assimilables, ils devraient ensuite 
fair irimfner jtl garantir sur leur 
comman<ie”cette quantité assimila 
ble, puis quand la marchandise 
est livré*. Sjils-le désirent ils peu­
vent faîreqxrélever un échantillon 
pour jyn^îÿæe officielle et payer 
l’engraîssur) réception du certifi­
cat dfeialyse. llsauraient ainsi 
toutpfc |es garanties nécessaires 
pout êt^e sûrs que la marchandise 
est bieh conforme à ce qu’ils ont 
acheté. Il existe une loi pour les 
engrais chimiques ; elle faite pour 
protégtr les cultivateurs et le 
commerce honnête contre l'ex­
ploitation' frauduleuse. Sachons u- 
tiltser cette loide la meilleure fa­
çon

ce.

STEVENS BROS.Nous étions revenus à l'éternel 
chapitre qui est à la base de toute 
agriculture, au chapitre : produc­
tion de la terre. Mon ancien maî- 
me disait qu’il fallait ne rien qer- 
dre de l’engrais, et qu’il valait 
mieux, en fin de compte,le char- 
royer immédiatement dans les 
champs en hiver,même l’épandre 
tout de suite, que de le laisser per­
dre en tas par de mauvais procé­
dés.

T. BAI
LES PHARMACIENS DE CONFIANCE

F!d m undaton
Notre devl 

le.
meilleure»

Pi(

Montréal 
865,Craig I»«" llrVotre el­

le»
pin» ban prix«trogne*

T«L. 144-11
Pendant que le train filait, voi­

ci ce que nous avons vu : un tas 
de fumier juché sur une élévation 
avec un “rigolet" conduisant à u- 
ne citerne, (à un repos,) à deux 
pas d’un ruisseau qui se déversait 
à deux pas encore dans une riviè-

A

LACre.

aFixe
la vitesse 

aujourd’hui

1

*- <

a SPECIjiL. «Ferland inspecteur 
Bureat de4a,Division Fédérale 
des Se nencesî-Quebec.L’ENGRAIS Le travail 

de l’homme,CHIMIQUE .-^piikiMd’hw, eet 
k mesuré par

k\V<
qu’ü peut faire 
dans un tempe 
donné, avec 

l’aide de l’équipement moderne.

LE FLEAU
A COMBATTRE

COMMENT F AIE UN CHOIX 
JUDICIEUX

Nous avons vu précédemment 
que pour retirer profit de Vem- .
ploi de l’engrais chimique, il fal- »- — і » 
lait résoudre trois conditinos es­
sentielles, savoir:

Connaître suffisamment les be­
soins du sol ;

Choisir un engrais qui fournira 
ce dont le sol a besoin ;

Payer cet engrais un prix raiso- 
nable.

Nous avons vu aussi que les cul 
tivacurs avaient à leur disposition 
tous les moyens de résoudre con­
venablement ces trois conditions 
sans qu’il ne leur en coûte autre 
chose que des demandes de ren­
seignements et leur bonne coopé­
ration avec ceuxqui sont réelle­
ment qualifiés pour les aider.

Pour pousser plus loin cette é- 
tude il convient d’examiner main­
tenant ce qu’il y a à Considérer 
dans un engrais chimique pour 
connaître sa valeur et quelles ga­
ranties les cultivateurs devraient 
exigeren achetant un engrais pour 
être sûr d’avoir une marchandise 
de donne qualité.

Pour bien choisor un engrais 
chimique il faut se baser non pas 
précisément sur le nom de cet en­
grais ; non pas sur sa ressemblan­
ce plus ou moins réelleavec celui 
qu’un ami a acheté ; pas davanta­
ge sur les dires du vendeur mais 
mais bien et uniquement sur son 
analyse chimique.

Les engrais chimiques fournis­
sent de I,azote, de l’acide phospho 
rique ou de la potasse suivant leur 
nature. Pour connaître leur valeur 
fertilisante il faut savoir quel 
pourcentage ils fournissent de ces

un:>
L’automobile fixe la vitesse 

aujourd’hui. ® voua êtes à pied, 
voua êtes sérieusement handicapé. 

Surmontez ce désavantage.
Vayat-noas en emjet Je» 

faoOitte de paiement Fotd

“Il v|b falloir que eenx qui se 
Lncentjen campagne pour arrêter 
l’émigrèiion des nôtres vers les vil­
les sqjUeidflpt une bonne fois à se 
rendre, pnpte de la véritable situa­
tion dei

mm mmm СОМРЛИТ or CANADA
ouvriers des villes.

“SI jamais ils se donnaient cette 
peine n ieessaite, on ue les enten 
drait p as dire que les salaires et 
les heui «de travail des villes sont 
enréalil I attirant; mais plutôt que 
le situa ion dea ouvriers des villes

. ONTARIO

a
і

D. M. MARTIN, Edmandston, N. B.
L.-G. Fortin Noue ab 

de,y
est bien pitoyable et surtout, pas 
enviable» Etant donné le faux mi­
rage (leÿeis trop longtemps distri­
bué à

»

AUX ELEVEURS population dea campagnes 
la vie de. villes, il sem- IoDE PORCS LsThé ■

BED ROSE
“est du bon THE

I blent qiie tons eenx qni ont à eœo, 
le maiiftoen des cultivateurs su, 
leur terres, ceux qui ont à cœur le 
maintii é des cultivateurs sur leurs 

terres, «fctox qui ont à prêcher par 
la paroi) ou par les écrits, devraient 
se livrai an travail nécessaire de

Circulaire N0. 4
Préparée par J. J. Gautreau B. S. 
A., sur recommandation du Co­
de propagande du porc à bacon.

і

і
:

Pour arriver à produire* un 
Au leiu de prendre à partie le porc qui commandera un prix é- 

tas de fumier qui renferme des ri- levé à 1 .automne, il faut bien se
rappelerque le marché exige: un
porc âgé d’à peu près 6 mois.pe- 
de 180 1220 lbs. (poids vif)portant 
une couche uniforme de graisse 
d,à peu près I pouce à l^pouce.

si le porc est de type convena­
it est possible de produire un su- 
capadle le satisfaire à ces exiges-

: BOITES DE! 
APŒRAT 

CRAYONS à 
CAHIERS A 
AUTRES AI

reuaeigi er les campagnards, non 
plus sut) un bien être crée de toute 
pièce, я aie sur une misera vécu„ 
douze ш ois par année par uus gros 
se parti 1 de lapopulation «mvrièr, 
des villi s .

chessesque nous envoyons au 
ruisseau, et le crible qui contient 
dans ses flancs battants le secret 
des grosses récoltes de céréales, 
et le marchand honnête de graines 
fourragères qui nous fournira des 
trèfles, du mil, du dactyle, etc., 
nous aimons mieux aller plus vi- 
teau moins théoripuement.

і L. QUALITÉ ORANGE PEKOE 
feefflee les plus jeune» et les pu» 
«tri—eau.

est faite месіее
eek
e

( suite à la page 5).
ces.

Canadian National Railway’s Syid Steel Prêta Spécial.■Кім».
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MA PAROISSEЛих membres du Clergé et des 
Communautés Religieuses:

Après des années de recherches suivies et laborieuses 
setwhes parvenu à mettre sur marché un lampion Idéal et 
foîjüe aux caractéristiques suivantes:

1- П brûle admirablement bien.
.2- Ne donne aucune fumée ou presque pas.
3- Famme normale et soutenue.
4- Ne laisse aucun résidu autour du verre.
Г Sf01? j“s4u’su fond du verre sans résidu.
6- Muni d un disque merveilleux.

Ce disque patenté et breveté par notre maison pose le dernier 
jalon deeupérronté à nos lampions “ORATRIX”. Elle élimine . 
le» deux inconvénients inhérents aux autres lampions munis d* 
en disque rond. ,

ЖЖІ.АААААААА AA4.AÀAAii|
AU FOYER

Tf"ry.r»yfTt»yrtTT» f y»t

■4
NATALEі 4 t4

-oOo-
Шnous

con- “Dans l’Inde on avait pu admi­
re» quelques grands hi 
ce fut tout un peuple qùi fut grand” 

J’ai aalnéave/ptaisir le sujet du 
concours acadien et je remercie t s 
organisateurs qui noos r nt permis 
de faire connaître nos humbles pa- 

qui jusqu ici ont paru peti­
tes mais qui abritent un peuple qui 
fut grand ; grand daaa 
mencementa ; grand dans son dé- 
velopp-ment ; grand dans ses tra- 
ditious mais qui est grand surtout 
dans son amour de la religion et de 
pâtrie. 1

C’étiit en l’année 1833. La ri- 
v*4re *- aint-Jeen dormait couchée 
enhe deux montagnes. Quelques
familles remontèrent ce oours d’eau
baptisé par De Monts

; ici
:

î Sl'l
Visiter ses petits paroissiens qui le $
recevait toujours avec bcaucanp 
de joie. Mais tant de labeurs avait 
affecté la sauté de notre curé, et 
on voyait bien qu’il ne serait peu 
assez fort pour entreprendre la 
construction de l'église nouvelle.

Loti de sa première visite 
Madawaska, en avril igst, Mon­
seigneur Chiaaeon 
sieur l'abbé J. F. Lambert, curd t 
Saint-François et l’abbé Demerit 
prit ss retraiteau milieu des parois­
siens qui regarbent ce boa riens 
cnré comme un paratonnerre qui 
préserve notre patois* des fïïudrm 
de Dieu.

Sous la direction de leur 
veau curé la décision fut vite prias 
de construire immédiatement l’é­
glise eu pierre et cette fois au bas 
du rocher.

Espérons que bientôt un clocher 
élevé dominera encore la paroisse 
et que ses cloches sonneront bien 
des heures heureuses pour les pa­
roissiens de Saint-François.

POUR L'HISTOIRE NATIONALE1

Les morts ne dorment plus dans l’oubli méprisant,
Car du passé j’ai fait un éternel présent. 
ï“l vue »ci furtive et taciturne,
xecueillu en pleurant des cendtes dans une urne,
Puis mutile à tous, le front d’ombre voilé,
Accouder ma douleur sur un tombeau scellé.

"* me P"d* P»» en vains regrets funèbres 
’ Т -.І ? • Au cœïr des «vengtes ténèbres

J ai fait jaillir partout de longs traits de clartés 
rartout ne découvrant que vertus et fiertés.
J ai rendu tout au jour, à U joie, à la vie, 
a 1 espoir ... De beaux nome m’escortent . . .
Trois cents ans de vaillance, enfant, à soutenir 
üaus ta petite main les siècles à venir I 
Ecoutedes grands Morts que je t’ai fait connaître,
Qui doivent désormais, mêlés à tout ton être.
Empirant dans ton souffle ou marchant dans 
Dans tes songes rêver, lutter dans tes combats.
Scoutent-lea.vainqueurs, te dire : ’’Enfant, relève

.< C *• ‘“Ьіге“1 l*mâ“ la peur d’être asservis.
„ Ta noble race est libre, toujours libre :

~ “ t,lr* d orgueil fait tress .illi- ta fibre,
,, Ta conscience aussi doit t’aider à savoir 
„ un « 8»»nd patrimoine impose un grand devoir 
., Apprends de noua, apprends, salutaire et féconde.
., if ‘°1 d« to“ de»rin : que Dieu t a mis au monde,
,, P°,ut Ppur rechercher ton plaisir d'un moment,
«« îr 18 *юиг v*vre avec tous les ti?ns — royalement,
. fîO?.1p0" I’*i“ ** P°ur I'*», mais pour l’honneur plus rude 

_ „ û“ ,l “ at point de victoire où l’effort ne prélude
„ Comme il n’est point d’effort que n’achève un succès ;
„ У"Є *“ do,s avec nous, soutiens du nom français,

Apôtres, défricheurs, maîtres et saintes femmes,
Ou conquérir du sol ou conquérir des âmes . . .

,, " Cr°,a “o«s. crois tes parents, tes plus sûrs conseillers ;
H ,, ;ra5, aux seuls chemins droits que nos coeurs t’ont frayés. 
Su 8“’ • ouvrent à tes pas si clairs et si faciles.

•v Ne crains nen : nous veill.ns sur toi. . 
j‘ 5ani u“ tournant obeur sous ton fardeau plus lourd.

Tu verras luire au ciel 'Nos étoiles d’amour 1**
Gustave ZIDLEK

roisses

corn.
З |j. . . ,l" La m4che ne peut tomber sur les parois du vere

«lu fait qu elle se trouve renfermée dans unp etit tube. Alors 
plusde bris de verres qui occasionent des pertes considéra- 
qles aux Fabriques et aux Communautés religieuses.
‘ 2- Ce disque s’enlève très facilement. Un simple
toucher du doigt suffit pour l’enlever. Point n’est nécessaire- 
de se srvir d instruments. Encore un danger de briser les verre 
supprimé par notre* tôle mervelleuse.

3- C’est un disque mervelleux et dès que vous l’au­
rez essaye, nous sommes assuré» que vous n’en voudrez pas 
d’autres.

: ri
; I
Je convie

en 1604 et 
vintent l’établir enr ses borda * u. 
né dizaine de milles de l’enbou- 
ehure de le Rivière Saint-François. 
Ces familles étaient les Albert's! 
les Cyr. Ac idiens, lâchement «xi- 
lés de leur pays par les Anglais, IL 
avaient eouffeit sur la terre étran. 
gère et revenaient se cacher en A- 
eadie pour y vivre heureux, lia sa- 
veieut que les Anglais n’iraient 
pae les chercher dans les bois et 
que là île auraient la libeité de 
parlei leur langue, de pratiquer 
leur religion et d’élever leurs en­
fants da is l’amour de leur tradi­
tions religieuse et nationales. Bien 
tôt cette partie du Madswsaka, 
jusqu’alors

S Nous sollicitons votre encouragement par là malle 
Nous vous assurons un service prompt et courteois 
Donnez-nous une commande à titre d’essai.

tes pas, :

§
F. BAILLARGEON,

Pionnier de l’Industrie de té ehendelte an Canada.

f Limitée. S.-

Montréal. 
865,Craig Est

Saint-Constant 
Co. Laprairie, Qné.Etablie A, D. 1896

m
Ж шш

;T#» 144-1 « rieln Rue Me* e«
LE RETOUR DU BAL

-0O0-
Deux jeunes filles insiataRâ

près de leur mère pour alise __
bal, ; la mère sent qu’elle dqit se-* 
fuser, et elle refuse ; elle гейме 
avec d’autant plus de raise*, qu'ea 
peu souffrante, elle ne peut tes ee- 
compagner elle-même. 1 

Les jeunes tilles insistant eriesse. 
elle pleurent ; la mère,—oh I ri 
avait regardé son crucifix Май I ri 
elle eût été plus sérieuaeSMriùclwé. 
tienne !—la mère constata, et -tt— 
les confie a une amie qui y 
ses propres fi Цеє 

—ouche-toi, mère, va, a 
rone sages, dirent-ellea en l’a 
saut ; laisse la port, ouverte, furir 
ne pas te lever quand 
drons.

muette et aeuvage, 
résouna-t pendant le >иг de U 

cogné du bûcheron et le soir du 
murmure pieux de la prière quj 
montait vers le Créateur.

Les “platine” si renommés pour 
leur fertilité fixaient le choix des 
colons. Le pri in temps, à la fonte 
des neiges, étaient jour eux ce qu’

LACEAm mis . . Si tu vacilles

і zEPICE1 R 8 f

I !

__ . Cette église était à peine finie
ils appelaient un “temps de solltu- ““ J3“r le* flamm“ •» 
de”. Le terrain devenait

Mais: f. , me* Le chagrin est de toutes les fêtes
nacerent. On parvint à éteindre le Jamais un jour calme et serein, 
fen el les dommages ne furent pas Du choc ténébreux der tempête 

et qoand on ***' U petite co,oni* é,lit donc 4 N’a garanti le lendemain, 
^quirit sortir on c'en servait. Du- Voa*ed‘^° ck>cher- Vado»- Xe-romai 19*0. vers quatre heu- 
«tnt cette saison de l’année les ni,tratlonde l’ebbéDionne, l’sbbé 
hommes travaillaient à la chsrpeu Swèron fut Rationné à Saint-Fran- 
terie et le femme eongaient à ha- ïoiBCom“ed*a"fvant, 1859186,-. 
bile leur monde pour l’été. C’et â °** 6cole fot con»,rui,e vers cette 
cette époque que le doigt, habile <po4”e P”" inB,tuite lea enfanta 
de jeune fille treesieut la «aille °" °” V°°lait joindre le P"" in‘
de blé pour faire de chapeaux teUectusl au P«in matériel de ce bilants accourent en grand nom- 

Le temps de semence, et de P**’1* et 4ue de foi* n'a t’on Pai bre ct e mettent à l'œuvre, ils en- 
moisson. arrivé, tout le monde al- e“teedu un P*re de famille dire: foncent porte et fenêtres enlèvent 
lait au champ. Une “créetnre” Je ao,s ignorant, mais me en- tout ce qu’ils peuvent soustraire à 
restait à la maison pour vaquer aux : °” * bien colère du redo”‘able agreeeur.
soins du ménage et faire laaoupe ЛРв,а4ге daae la vie 1uand °n “ bâte, mais le feu eehâte sus- 
Souvent, au tempe de te moiaeon on ,ail ni Ure oi écrire”. 11 ! 11 promène se flamme aacri-
surtout, on voyait une maman em- B“ 1864 iâ Рагоіме 46 Saint- ‘éR*8 aur les murs béuits du 
porté ses enfants au champ, le ent a°n organisation com- lue,re> perce le toit à plusieurs eu-
installer d’une botte d'avoine et Pltte- Les abbés McDonald, Roy. droit». C’et bien fini, as victoire 
leur doqner quelquechose ^our s’a- Blhi“’ Ва,°ке. Pelletier et Martin aer» complète. A ce moment, triste 
mueer pendant qu’elle aidait son *°OT 4 ,oor la charge de cette comme la plainte du cerf qui va
mari dans les travaux champêtres. cof*’ J’"4” l886- A cette date mourir, la vielle cloche pleure d« ns
La journée finie tout le monde s’en ■" nouveau malheur fondit sur la son clocher, et dans la nuit torn- 
revenait ile maisoo, fatigué mai» P**0'**’ L <8liae devint la proie hante et l’orage enfureur, l’amie de 
le cœur content. Ou soupeit disait dts Sammes pour tout de bon cette ta jeunesse, celle qui s sonné lent 
le chapelet et la prière du eoir -t foie- C*41* P*1*® fut déplorable pour d’heures heureuse» tinte ton pro- 
on se reposait. On dormait bien **• paroiemens. Néanmoins, ils mi- P" «ta» et celai de son église, 
sous le regard de Dieu entés avoir rent t0Bt* leur confiance en Dieu, Bientôt l’emplacement n'est pins 
passé une journée à travailler fort et ,0“ '* de l’abbé Ph. 4« un brasier ! U flamme, comme
augrendair. Paradie; une nouvelle égliae fut celle d’un bûcher monte vers le

Durent l’hiver les colons cou construite sorte rocher qui est vis- ciel ; c’est la fumée d’un immense 
paient leboh l’équarrisaaient et le 4-,і» de la station d’aujourd’hui. 1 encensoir où se consomment à la 
portaieat sur les rivières. Ce "bois Bn ,w9i l'abbé A. Carneau deye-) gloire du Très-Haut tousles 
détonné” descendait avec la glace nail e”4 4 Saint-François tout eu 
et on dit que la ville de Saint-Jean. d—mvuùt Clairet Uc Baker.
Nouveau-Brunswick fat construite 
avec le “bois de tonne” du Mada- 
waska. Est-ce 
payait trop cher ?

Cependant il n’y avait pas enco­
re d’égliaz à Saint-François et pour 
■e rendre à Sainte-Luce, Maine, il 
fallait faire plus de dix-eept milice 
Cri allait à>
comme de raison, il y avait rare, 

t delà place pour beaucoup de 
berce-

couvert
d’eatt- Un petit canot étaient atta­
ché près des bâti

I—SPECIALITES: Fruits et Légumes Frai» 
Une visite est sollicitée.

tea de l’après-midi nn orage 
meuça et le premier coup de fondre 
entendu cette aunée-lâ, vint frap­
per notre église ait milieu du toit. 
Immédiatement ajrès. on voit ap­
paraître la fuméee et le fen. Les he-

com-
Vі ■«r

UNE CHANCE> On partit, et l'on 
La mère se mit au lit, 

put dormir—les mères 
difficilement quand 
sont loin du toit,— et celle d 
geait à ers chères «basales. Etait- 
ce seulement l'affection et Гкпжі*. 
tude qui la tenaient éraillée, a'y 
avait il pas un pen de 
eut-elle la pensée de 
& Dieu ces âme*, qu’elle avait lâ­
chement sbondonnées, et <|| fi., 
mander pardon pour an 

Tout à coup elle ee rape!te qu’ 
a fermé la porte
naire’ et qn ’elle peut être eefietexe 
au retour de ses —faa«« : ай» ee

9 «

1 sanc- f Es
/

(»

Noue abandonnous le à Vmêbcommerce
de .papeterie et bous vou 

ions liquider notre 
stock au p|os

lève. Hélas ! dans l'obscurité 1»
pauvre mère fait un taux pas ; aRe 
glisse ; elle trébuche ea 
elle ье penche pont ouvrit, et fata­
le tempe frappent le 
le coup.

Le bel continuait ; 
joyeuses, les folles j

Vient cependant l’heure fi* re­
tour ; il est quatre heures fie 
matin ; la porte de le 
fermé», elles sonnent encore. Bien. /
Elles s’émeuvent et еЦсаеоі,___

Force est de recourir a un tattW^ 
rier, et le porte qui eeéfié e’orivte 
avec peine ; ii y e nn ohstoele «*| 
le retient.

où B.

tué aurtôt 2
riaise t,sacri­

fices, les peines et les durs labeurs 
qu’a coûtés cette église au début de 
sa canstruction.
' Après cette incendie la «elle pu­
blique servit d’église et le diman­
che, eu sermon, c'est les laitues aux 
yeux que notre cnré,monsieur l’ab­
bé Dumont parlait fie notraxncien- 
ue église et de 1s construction ee la 
nouvelle. Si cette perte avait été 
une plaie' profonde pour le troupeau 
qu’était celle du pasteur î Depuis 
trente eus déjà ce epré travaillait 
ù cette vigne qu'il(ci^tivait avec 
beaucoup de soins et on ne saurait 
compter tout le bien qu’il lui e 
l« fait. Il encourageait beaucoup 

’instruction dans les couvents et 
l«e colligé». Si Saint-François 
compte aujourd'hui plusieurs hom­
mes instruits c’est en partie grâce 
eu dèvèrimueut de l'abbé Dumont. 
1л collège Sainte-Auue de la Ро­
са tière était «ou préféré et il aimait 
s*v tarière, de temps en

BOITES DE PAPIER A LETTRE à JO, .4â, At 

PAPIER A TOILETTE, .58 cts la DOZ.

CAHIERS A MOITIE PRIX 

AUTRES ARTICLES AU PRIX COUTANT.

L’abbé J. N. Dumont qui lui 
succède eu i860, fit terminer l’é­
glise à l’intérieur et à l’extérieur. 
Il le dota de toutes les améliora­
tions modernes et en fit une des 
plus belles des paroisses environ- 
sautes. Aussi, vere 199/, les voya­
geurs qui pâment à Saint-François 
peuvent admirer, à deux milles de 
Clair, sur un rocher assez élevé, 
notre belle église è l’ail are coquet- 
te. Le ceinture d’arbre qui l'entou­
ra, le doux murmure d'un ruisseau 
limpide qui coule d’un côté du ro- 
ebrr et le bruit sourd de la rivière 
Saint-Jean qui suit tranquillement 
SUS cours de l'entre côté tjri don­
nent un charme unique. Son clo­
cher domine toute la paroisse. Cha­
que paroiwien aime son église et le 
■alee evee orgueil. Â1 ombre de ce 

arimiou per l’abbé Henri Dionne « * wt benwnjt et fait
y censrieusit l’Eglise-Ronge. «illmргеИ» d’avenir.

parce qu on le

3 pour .05 cts

Ce sont elles, les malherifarieee 
enfanta, qui pousrent ГоЬітетГТ. 
et ù le lueur de In lampe tanné mt 
l'ouvrier, elles voit ensanglanta I» 
cadavre de leur mère 1 

Le lendemain, 
breuse sa pressait aux

Pauvres enfantai disait osttefou- 
lc, en voyant le ddeeepelr jn

eu canot et

monde dans ces frètes 
tious. Ceux qui restaient à la mai- 

n» pouvaient pas comme dit 
l’Abbé Lionel Greulx, se mettre à 
genoux au «ou de la cloche de l’é. 
gUp arais vers dix hgeres, qui 
était è peu près l’heure du Sa ne tus, 
on récitait le chepdfat.

Ce ne fût que vers l’anaea 1841 
que Saint-Freacœs fut établie corn

.
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«n voyant fa titre hmtHt M 
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ST-JACQÜES N. В. ABSCONDING DEBTORNotice of Sale Notice of Sale *

î
I In the matter of the estate of 

Nous avons la douleur d’annon- Denis Nadeau an absconding deb- 
la mort de M. Emile Demers,!

Gérant de la Eastern Township * Take notice that a meeting of 
Lumber, Co. M. Demers est mort Jhe creditors of Denis Nadeau 
le 9 du présent. Il était malade de- °f the Parish of Saint Francis in 
puis le mois d’Avril. Il a souffert the county of Mâdawaska and 
avec une résignation toute chré- province of New Brunswick an 
tienne gardant sa connaissance absconding, concealed or absent 
jusqu’aux derniers moments. Il debtor will be held at my office 
a vu la mort avec calme, il y était J >n the Court House in the Town 
Prêb " I Edmundston ofi Thursday. the28

Son service de sépulture eut li-lth day of June 1923 at thé hour 
eu mercredi le 11 au milieu d’unfoî Two o’clock in the afternoon 
très nombreux concours de parent!pursuant to the provisions' of 
et d amis accourus de toute part I Chapter 26 of the Acts of the Le- 
pour le conduire à sa dernière de Igislative Assembly of New- 
meureet offrir à la famille éplorée I Brunswick, George the Fifth,1915 
une sympathie bien méritée. [respecting absconding, concealed 

Le défunt n était age que de 28for absent debtors.1 
ans. K. 1. P. I And further take notice that all

, ln . -creditors are required to file their
Mardi le 10 courant avait lieu I daims duly proven by affidavitdk£n d,edmaglCtrat ChareS?’ j’3'" "'ith me the said sheriff ^thin 

tion à 1 !оГ desC^! vS/°rUr -.П(Г?С Sixty da>'s frora ‘he date of this 
une étàit rontrp ?U M nren ' L,’' n0tlCe unless further time be al- 
our mL néoli^éH B' Dai.S1(' lowed by a judge and all claims 
: r „ surveille, not filed within the time limited
O KiiL ! M- or such further time if any as may

par un certain Soucy et les asS I n ^ ^"ed of а"У "ght torépétées d,un Lizotte sur le bien-jte aandmthateiPrthe sheriff1 h a? h' 

de cette cause, une fois sous ser L,’ un that I> the sheriff, shall be
ment, Soucy ne savait à peu ores I * і <Чі.1° d,?tribut.e the pro. 
qlus qu’une chose,c’est qu’il y a-estate as if any clai- 
vait un certain Barthélémi Dangle I ''!!■ Г'1 4 af,)resa,d d'd not
dans le monde, quelque part |,n ,• i r, W,tj’°ut Pr,eJudlce to
mais de sa propriété, du siège du’lî babriity of the debtor there­
in,de son origine, plus unegseule| ?r *nd a,. claims notified within 

connaissance ni souvenance. е,|“ r,me .mited or апУ extension 
Lizotte n’en voulant pas dire plus|a'\,C , esald l)e wholly bar­
que son copain, la plainte fut reti |red of апУ right to share in the 
rêe. I proceeds of the estate and after
Les témoins mentionnés sont les I exP” at*on °* ^e time for proving 

2ième et 3icme voisins de B. Dai ess. an ortler extending the 
gle. |Bme be previously served upon
Il est regrettable de trouver tantr?6 the.sai(1 sheriff, and that at 
de témoins de cet acabit, surtout I, exP,ra^°n of such extension, 
dans des causes d’une importance I.1, the said sheriff, shall be at li­
ait ssi capitale que celles du feu.|berty to distribute the proceeds 

at the most easterly angle of Une section spéciale s’impose I.the estate as if no other such 
lot 2oo in the Coldbrooke Settle- dans la loi punissant sévèrement І*Vйm existed but withoutpreju- 
ment Hast ; thence running by the !es ffens fournissant des“fausses’ | ^ceЛ° *be liability of the debtor 
magnet North 45 /degrees, West informatibn” et les tenant respon I therefor.
67 chains to the Southwest side of sab^es des dépenses encourues par I Dated at the Town of Edmun- 
auother reserved road ; theuce gouvernement en telles circons-M8*011 the 18th day of June 1923. 
along same North 45 Degrees East tances. | (Sgd) D,-L. DAIGLE,
15 Chains ; thence South 45 De , -0O0- I Sheriff of the County of Mada-
grees Hast 67 chains to a cedar tree L’autre cause était contre Jos. I wask^.
standing on the Northwest side of * * Belanger pour avoir refusé d’ail A.-J. CYR, 
the aforesaifi reserved road, and (*er à combattre le feu. Ce Mr.l
theuce alc-iig the same South 45 Bit condamné à $20.00 et fes frais| .__
Degrees west, 15 chains to place co#mme exemple à ceux qui pour I 
of beginning, containing 100 ra*net être tentés de
Acres, more or less, and distinguis- ^emplc.,
hed as Lot Цо. 202 in the Cold- Dura Jex sed lex” et il faut qu’- 
brooke Cettlement Ea?t. . b s0,t observée si nous tenons
ALSO, that other lot of land si- a consÇrver un peu de ce patrimoi 
tuate in the Parish, County and ne national-Aiu>s forêts.
Province aforesaid, funded as 4)Ob
follows : Beginning at a post 
standing on the Northwest side of 
a reserved road at the most Eas­
terly angle of lot 202, granted to 
То мі McMillan in Deadbrooks Set­
tlement ; thence running by the 
ma guet North 45 Degrees, west 67 
Chaim, to the Southeast side of 
another resevrd load ; thence along 
the same North 45 Degrees East 

15 Chains; thence South 
45 degrees East 67 Chains to ano­
ther post standing on the North 
west side of the aforesaid reserved 
road ; thence along the same South 
45 degrees, west 15 Chainsto place 
ot beginning, containing one hun 
died acres, more or lees distinguis­
hed as lot 2-4 in Dead Brook Set­
tlement.

To Napoleon Parent, (Alias Paul 
Tarent), and Jeanne Parent his 
wife both of the Parish of St L*o. 
nardin tliire County if Мілітуаяки 
and Pro vince of New Bi unowick 
and ЕсШуіп L. Vail, of the Town 
of HouLbon.'Tn the State of Maine, 
one of the United States of Amer і 
co, Referee in Bankruptcy under 
the Laws of the United State of 
America, and to all others whom it

TO FRANK AUBIN, ôf the 
of St. André’ , in the coun­

ty of Madawaska, and Province 
of New Brunswick I Farmer and 
AGNES AUBIN, his wife, and 
all others whom it may in any wise 
concern : —

NOTICE IS HEREBY GIVEN 
that under and by virtue of a po- 
w^r of sale contained in a certain 
in Indenture of Mortgage bearing 
date the»Eighth day ot October, 
A. D. 1920, made between the said 
Frank Aubin, and Agnès Aubiu 
his wife, Mortgagors, of the'First 
Part, and the Canada Permanent 
Mortgage Corporation,
Mortgagee, of second Part, and 
registered in the Office of Regis­
trar of Deeds in and for the Coun­
ty of Madawaska as No. 21207 
" C--3” of Records, page 145 
and following page, on the Nine­
teenth day of November, A. D. 
1920, there will for the purpose of 
satisfying the moneys secured by 
said Indenture of Mortgage, dé­
faut! having been made in the pay­
ment théreof, be sure sold at Public 
Auction in front of the Post Office, 
at Grand Falls, in the County of 
of Victoria, on friday the Twenty- 
seventh day of /ulv A, D. 1923, 
at the hour of Eleven o’clock in 
the fore noon, all the lands anJ 
premises describedjii the said In 
denture of Mortgage as :—

” All that lot of laud situate in 
the Parish of St. Andre ’ , in the 
County of Madawaska, and Pro­
vince of New Brunswick, 
bounded as follows : —
Beginning at a fir tree standing on 
the Northwest side of a reserved 
road

J
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S. LAPORTEmay concern:-
NOTICE IS HEREBY Gl VEN 

that under and by virtueof a pmv 
er of salecontained in a certain 
Indenture of Mortgage bearing 
dace the sedWid day of August, in 
the year of Our Lord, one thousand 
nine hundred and twenty two and 
made bètween Napoléon Parent 
(Alias Paul Parent), both of the 
Parish of St. Leonard, in the Conn 
ty and Province afe-esaid, of the 
first part, and The Massey Harris 
Com pany, a body Corporate and 
Politic duly incorporated under the 
laws of the Dominion of Crnada, 
having a branch office at Moncton, 
N. B. of the second part, which 
said Mortgage was duly recorded 
in Book k-3, at pages 688 to 69I, 
of the Madawaska County Records, 
of the third day of August, A. D. 
1922:

THERE WILL BE SOLD, for 
the purpose of aatifying the princi 
pal money and interest secured by 
tlie said Mortgage, default having 
been made in the payment thereof, 

-ÜS therein provided, at Public Au­
ction, in frontof the Court House 
at the Town of Edmundston, in 
the Comity of Madawaska and 
Province of New Brunswick,on 
Tuesday^ the seventeenth day of 
July A. D’ 1923. at the hour of 
eleven o’clock in the fore-.noon, a I 
the lands 11ml premises described 
in the said Indenture of Mortgage 
as follows:-

“ ALL that certain piece, parcel 
or lot of land situate, lying and 
being in the Parish of St Leonard 
in the County of-Madawauka and 
Province of New Brunswick, des­
cribed and bounded as foilows:- 

‘Beginning at a post standing 
on the eastern side of 
road adjoining easterly lot number 
27 granted to N. Corbin, Harrisson 
Brook settlement, the said post 
being on the southern side of 
ther reserved road adjoining sou­
therly lotnumberBo and 36 in the

■ said—-settlement, then from said 
place of beginning and running 
by the magnet of the year I9IS 
north -sixtyseven degrees east along 
the last mentioned side of re­
served road thir ty chains and 
twenty three links to a post stan­
ding in the western limit fo eighth 
track granted tc the New Bruns 
wick Pail way Company, thence 
south twelve degrees west along 
said limit twenty-nine chains lu

, another post, tnence south sixty 
seven degrees West thirty chains 

-'x- aijd twenty- th
twenty-nine ' chains to tile place of 
beginning Containig eighty 
acres more or less,and distingui 
shed as nunber 46 in Harrisson 
Brook settlement, together with 
all the buildings, improvements,

■ appurtenances, and all right; title,
> interest, dower, right and title to 
* dower, possession, property claim
and demand of them, the said 
Mortgage, of, in, to and out of the 
same, and every part and parcel.

Dated the 12tn day of May 1923. 
The Massey, Harris Compaiîÿ 
Per Albert J. Dionne 
Solliciter for Mcrtgageer

ВVJ I PHOTOGRAPHE
It . Seul agent pour le Madawabka Ж ll'Pr

ШШг" delà 4
CANADIAN KODAK Co. V I

Kodak Autographic qui donne l’histoire de toutes 
Poudre à développer. Pellicules ou Films

. . Albums. Boite à développer. Assortiment complet pour les 
Amateurs

P
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Liste de prix envoyé franco sur demande, aussi que Catalogue}
E* AGRANDISSEMENT î»
QPortraits au Crayon, Couleurs, Sépia
Л

> . SALON DE MUSIQUE
l’ai aussi un département de musique où vous pouvez vous 

procurez tous les instruments de musipuej 
Musique en feuilles, chants populaires anglaîs’et'françeia. 

Votre commande par la malle 
sera l’objet de notre meilleure attention.

B
J

B
a,

S. LAPORTE, Photographe, 
EDMUNDSTON, N. B.

і
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A VENDE OU A LOUER 
... Une boulangerie toute outillée 
et prête à être mise en opération. 
Si un boulanger préfère s’engager 
à salaire fixe, des ..arrangements
pouront se faire. S’adresser à.....

JOS E. LONG, Clair fl- B.
MAISON A VENDRE

Maison à 2 étages.toute bien 
finie, avec chambre de bain et 
amélioration moderne. Sur la rue 
Sormany.

Geo
2 maisons à vendre, situées sur 

100 pieds du chemin, vis-à-vis de 
le terrain de Vve Jos Martin, à 
Denis M. Martin. — PRIX $1800.

S’adresser à
Pierre Gagné. juil. 13 4fs.

VOULEZ-VOUS RIRE 4
Procurez-vous la brochure qui 

vient de paraître: "Le Diable est 
aux Vaches et Vie de Jeunesse de 
Jhonny Cassepinette”. C’es l’his­
toire la plus amusante parue de­
puis longtemps. Uu cas de sorcel­
lerie comme vous n’en avez ja­
mais entendu parler ; il ne s’est 
peut-être rien publié d’aussi origi­
nal dans notre littérature. Cent 
pages de récit à la fois drôle et 
instructif avec illustrations appro 
priées. Prix 25 sous seulement, 
dans les librairies de Québec ou 
de l’éditeur L.-P. -Desjardins, ca­
sier postal 674, Québec, P. Q. Or­
donnez le vôtre dès aujourd’hui, 
car ils s’enlèvent rapidement.

L.4 It:
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S’adresser à
. G. FOURNIER
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J"
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REGULATEUR
DE LA SANTÉ

di^REGULATEUR
S DELA SANTE

Dimanche dernier pendant lab- 
sence de M. et Mde. J. H. Daigle, 
la garde, fut volée par une person- 
ia petite orpheline dont ils avaient 
peut-être bien intentionnée mais 
très mal renseignée. Si cette jeu- 
suite à ,ses gardiens, par son cap- 
teur-qui est connu- 1,affaire 
traduite devant nos tribunaux.

-oOo- jin)
Certains automobilistes, heureu 

sement pas très nombreux, s’ou- 
ne personne n,est pas ramenée de 
blient en passant dans notre petit 
village. Ils nous soulèvent des 
mangeable. Nous n’avons pas les 
ages de poussière qui n’est ; 
mmoyens d’arroser notre grande 
rue tous les jours, et nous ne som­
mes pas qlus aise qu’eux d’aValer 
des quadrillions de germes de tou­
tes nuances qu’ils déplacent. Al­
lons, messieurs les coupadles, un 
tout petit jjeu de raison et 
ne penserons plus à vous poursui­
vre.

/.f
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ГР* ,tt> IDe La FEMME

Du Doctor Joseph Lariviere*
f De La FEMME lai;sera

Л
TP

pe
degrees westree det

qa/ seven
jot

MESDAMES:

Connaissez-vous ce qu’est le Régulateur de 
la Santa de la Femme
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TOGETHER with all thi buil­

dings and improvements rhereon 
and the rights and membres, pri­
vileges and appurtenances to the 
said lands and premises belonging 
or in any manner appertaining..

FURTHER NOTICE IS HE­
REBY GIVEN that if a sufficient 
offer of purchase is-not received 
for the said lands and premises at 
said Public Auct’ou, the 
will be withdrawn from said sale, 
end will be disposed of by pri va té 
contract without further Notice 
beiug given.

IN WITNESS WHEREOF, 
ihe CANADA. PERMANENT 
MORTGAGE CDPORATIONhas 
uereuto caused its Corporate Seal 
to be affixed at the City of Toron­
to, in the Province of Ontario, 
this nth day of June, A. D. 1923. 
affixing of which Seal hereunto 
is duly attested bv the signatures 
of Edward Roper Curzon Clarkson 
the Vi ce-President, and George 
Henry Smith General Manager 
of the Canada Peimanent Mort 
gage Corporation, theday and year 
last aforesaid.

■ le

Du Dr. LARIVIERE.
débîîiti”m281v,V,°US/CTn,eZ du" Tf” “ pCrt“ d’,PP<tit’ av,c Palpitation dn cœur, lassitude, 

T’, p erme chaud- l'yNérie, épuisement des forces corporelles, débilté n- n-eum 
mlancohe, etc., finalement vous ne le connaissez pas si vous ne Pavez pas essayé. En un mot. c’est 
™ ЄПП!ті ,rrtconcili»ble de toute* leurs baladies. C’est le meilleur nervin

pour toutes les faiblesses des femmes, irrégularités et maladies des nerfs j c;est le meffienr
rogSto.5 ’0“4Ue “dtant l'appéti,i c’Mt k ™еШеиг régulateur du cœur, de l’estomac,

-4 telnous
M

r -<r- 4»Un peu de lumière,les nuits noi­
res au moins, dans le pont cou­
vert S. V. P.

e . de$*p
eois vous ue leRHUMATICIDE mPetites Annoncej same q«X !

I; •
“Le tueur de rhumatismes” 
800 GUERISONS ASSER­

MENTEES.
’•f Rhumaticide est le seul dis- 
y solvant de l’“Acide Urique” 

Щ contre lequel le médecine a lut- 
Я té mïlriHement pendant des siè-

«v Rhurpaticide- - fait casser la" 
’"“'■scoraql»,' la névralgie, la 

goutte, le lumbago^ la néphrite, 
n°l tes maux d’estomac, les indiges- 

tiens, l’affiux, de sang, et tou- 
tca les douleurs rhumatismales.

Rhumaticide est un grand é- 
ducateur des intestins.

En moins d’une semaine, 
Rhumaticide dissout l’acide uri­
que.

Procurez-vous Un trai­
tement d’un mois chez 
votre pharmacien à 
(1.00 pour 90 pilules 
— ou adressez vous 
directement à'

faih miü %connu 
purificateur 

duToie et des

OU’TARIF — A rendre, A louer, t>eniandes pour 
institutrices, employée, maisous de pension 
etc. ; annonces pour objets perdue, etc., etc. Ne 
devant pas excéder a pouces sur une colonne, 

1ère insertion, 50 cents,-^insertions subsé­
quentes 35 cents.

Ces annonces sont payables & l’avance, sinon 
une charge minime de.15 sera ajouté pour cou 
vrir les frais de perception.

mm
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. n»ЦОШЕУГІБ'ЖО-А.ТВ me

vri

et ail bout (Pane «maire elle pouvait reste, debout, et aptes deux semaines elle faisait lWr«e <teU
MICHEL HAINES, Gorham, N. H.

„ JYhbve de prendre la troisième bouteille du --Régulateur” et les douleurs que j'éprouvais dans le 
corps, les aines, 1 estomac et les reins sont complètement disparues Vitre remAHè daD* J*
mMdétihC?ndamnée plasidlrs m*deciD9 habiles, ainsi que ma famille et tout le village 8 le'«rom* 
mande chaleureusement ce remede à toute f«mme atteinte du “BEAU MAL.” 8 ' J

DAME LOUIS DANIÊL, MAHVitXE, R. !.. Boite ...

ten; IS1;1VOICI VOTRE CHANCE 
Si vous voulez avoir un bon ca 

not de qualité, fuit de cèdre très 
résistant, d'une belle forme et 
avec dos améliorations, qui peut 
durer la vie d’un homme et à bas 
prix, envoyez votre ordre ou 
voir :

br<maison.
■ qui

rit,3
-M

' h
mvenez

, і ;тшжщжт

Штшшй For Can\da Pbrmanbn'i 
Mortgage Corporation 

E.-R.-C. Clarkson 
Vice-President. 

Geo. H. Smith. 
General Manager, 

Witness • M. Tomimson

608^*,r toutes informations, consultations, etc., addresser ;

Le Dr. J. LARIVIERE (He.
ІІіШшІfr~ W” 'H&ff ТПГ:.

il:

Albert J. Hedquist 
Canada Road' -, ,

Edmundston N. B. 
Manufacturier dé canot de qualité
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RHUMATICIDE
$0, Desery — Montréal 
' LASALLE 2932

des médicaments breve- 
i ou proprietary 9221,

■, PERDU
„, - Uq trousseau de clé a été per- 

(Sral; du quelques parts dans la «lie, 
prière de 1e rapporter au Bureau 
du MADAWASKA. ............ .......

nésN. B.--NOH3 n’envoyons p .s de «REGULATEUR” aux mate.es, privément dans les -a-te

!=—:t-——-jar-—-------------—---------- і nsswniPHr »ч»’. АЗА

SS du
' ren

■!J. D.P. LEWIN, 
§9i3citor.
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-оОо- jours per aimée, durant le tempe
Di. OLIVIER J. 001ЖІХВ de. battages ? Il y serait sium

— Chirurgien-Dentiste— 
ancien bureau du Dr. Z. Véline 
ehes M. Joe Gagné, prie de 

S> l’hôtel Royal >i 
EdmüSDSTON, і-: z N..

Pin L. HEBERT, O.D.8.
Chirurgien-Dentiste*

Gradué de l’Université de Montrée 
Bureau voisin de l’édifice J. Dsvid 

Emcukdston >• N. B.

UNE GUERISONEh bien ce sont ces pierres pré:
Hen see, Excellence, que je 
sonne de ces valeureux soldats de 
présente aujourd’hui dans la per- 
l’Acadie. qui se mêlent à cette as­
semblée et qui au moment du dan 
gerque courait l’Edifice dont nous 
faisons partit, et, sous vos ordres
(vous vous en souvenez Excellen- enregistre la premère
ce,) s’empressèrent dd’aller offrir officiellement constatée . ___ ,
leurs poitrines leurs bras et leur celle de Soeur scholastique prieu 
satlg 4 la" pointe des formidables ce des Servantes des Pauvres, à 

donnée tons les jours de l’année canons ennemis sur les hauteurs Angers. Elle arriva le 12 juin im- 
• voire la vie durant. ’ de Vimy. Ce geste éeouffa 1 Тіолі- mobilisée depuis six môis dans un

ble fracas qui ne parvint pas jus- aPP®re“ en plâtre cloué sur une 
qu’à nous. civière qu'elle ne saurait quitter.

Mais votre nom, (plus puissant Ee mal de Pott dorsal la tenaille, 
s que le mugissement des canons, ®“e ne Peut s’alimenter seule. Un 
. frappa bientôt nos montagnes : dlagnostic récent avec radiogra- 

nos collines chantèrent le nom de Phie dit: ostéoarthrite.
Byng et les échos ajoutèrent le . .E,le a “ne amélioration le 13 
mots qut-auréolent désormais vo- iui.n aux piscines, et se sent com- 
tre nom,Vainqueur de Vimy. plètement guère le 15 en sortant 

Ce fait nous rapproche singuli- des mêmes piscines saintes. Les 
èrement de vos excellences, que docteurs Fiévet,Poirier etCesbron 
nous osons regarder comme nos viennent constater la guérison à 
illustres parents dans la défense j'hopitâl, et donnent rendez-vous 
de notre Mère-Patrie. à la religieuse au bureau" des cons

Pour faire revivre cet inoubli- tâtions ; ils l’examinent’minutieu- 
able moment, ces généreux sol- sentent : plus de raideur de la co­
dais voudront bien répéter encore î°"°e vertébrale, toutes les flex- 
Vivie le Vainqueur de Vimy! Vi- ’ons« tous les mouvements sont li­
ve sa très-digne épouse ! bres, sans douleur.

Votre attitude sympathque m’- Les quatre praticiens enduent 
nhardit Excellence,et cette hardi- unanimement que la maladie était 

J’oserai vous faire une deman- certaine, que la guérison est adso- 
esse ira jusqu’à l’audace Bretonne *ue> 4ue 808 caractère instantané 
de et je la fais par l’intermédiai- "e permet fas de l’attribuer à une 
re de votre noble épouse : évolution normale ds causes natu-

Que vos excellences daignent Ге1Ісе" Soeur Scholastique rentre 
envoyer (au moment qui leur sera j°yuse au monastère, où une rel­
ie plus convenable) à notre ville Sieuse avai* déjà été guérie d’une 
naissante leurs photographies au- ankylosé du coude en 1920. 
tographiées, que nous placèrons' L Action Catholique,
dans un cadre aussi artistique que 
possible et pue nous déposerons 
précieusement dans notre futur 
Hotcl-de-Ville où les générations 
diront aux générations l’honneur 
et le vif plaisir que nous avons 
goûté de vous posséder, une heu­
re trop courte hélas! au milieu de 
nous, le 2 juillet 1923.

> VOUS

A LOURDES
moyen de leur faire mieux com­
prendra combien une journée de 
huit benne 4 l ’usine, Lorsque l'in 
tensité des mouvementé est com/ 
mandée pur une machine, est suffi 
somment longue si elle doit être

*_*_*

al’ COURSES de CHEVAUXVi Lourdes— Le bureaù médical 
rison 
1923, à

«2, CABANO
1 vos pose»

“Que l'on cesse donc de bourrer 
le crâne des cultivateurs avec les 
prétendue hauts salaires de nos ou­
vriers et qu’on reconnaisse fran­
chement que le mal n’est pas à la 
ville, mais 4 la campagne même. 
Le jour où uni aura pu se rendre 
compte que la cause de la déset 
tion des campagnes né réside pas 
dans les salaires payés aux ouvrier, 
des villes mais dans les 
trop restreints que se font les gens 
de la campagne, on aura fait une 
trouvaille précieuse. Et, aù lieu de 
créer un mouvement de baisse dans 
les villes, courant ne pouvantavoir 
d’autre résultat que celui d'aug­
menter le malaise, on déclanchera 
peut-être si on sait en prendre les 
moyens, un mouvement de hausse 
dans le revenu des cultivateurs et 
alors, alorsseulement, on aura trou 
vé la véritable solution."

is «
Carier °st»l "8"
MAX.

TO. 18-4
P. CORMIER

B. A.
Avocat, Notaire Public 

Edmvndston,

et pour les 2.18 —2.23 —2.27 —2.30

Plusieurs chevaux bien connus pren­
dront part aux courses tels que:

THE TRIGGER, LILLIAN R, BIL 
LY BELL, RUMMERHURST, BET­
TY M, et plusieurs autres.

ie Cataloguai
N. Bm

Carier Postal ■*-
A M. SORMANY.M. D.

Médecin-Chirurgien

TCI. 46

E I N. BBdmundston. -:*

1 5 J ÜIL LETvez vous
ALBERT J. «NONNE revenue

B. A."et'français. "Avocat, Notaire Public 
Bureau : Ch es M. Wilbrod Saindon 
autrefois Hôtel Commercial de M. 

Joe Têtu
»n.
ho, I >\ Bdmundston, n. B.:•!

Casier Postal 43
* ARTHUR J. CYR, L. L. B. 

Avocat Notaire Public 
- 'Bureau -

Vis à vis l’Hotel de Ville.
C0MUN08T0N. Il n

.US RIRE
brochure qui 
L* Diable est 
e Jeunesse de

C’es l’his- 
ite parue de- 
cas de sorcel- 
l’en avez ja- 
■; il ne s’est 
d’aussi origi- 
irature. Cent 
fois drôle et 
rations appro 
s seulement, 
c Québec ou 
isjardins, ca- 
cc, P. Q. Or- 
aujourd’hui, 

pidement.

І GRAND BAZARf DR. A. DESROCHERS
Bx-élève des hôpitaux de Paris 
Spécialiste des yeux, oreilles 

nés et gorge.
Bureau Bloc Thibault 

Voisin de l’avocat J. B. Michsud 
Téléphone 148 11 Edmnndston

g àUS*Thomas POULIN.
EDMUNDSTON 

Les 24,25 et 26 Juillet
("Le Travailleur’’.)

Le meilleur tonique 
c’est; ST. LEONARD1 ELIXIR VIGOL

DISCOURS DE M. LE CURE 
A LEURS EXCELLENCES 

-aNao нпамналпоо an
RAL du CANADA et SA TRES- 
DIGNE EPOUSE.

-0O0-

En vente partoutVY

(J. pobei). hLe travail éloigne de nous trois 
ïrands maux : l’ennui, le vice et le 
>esoin.— Voltaire.

Y • .
Lisez le MADAWASKA.CHARTlIteO ACCOUNTANT

FREDERICTON. N. В.1 Excellences :P
т~тшщштіттттяшк7яттт~шштятттттттл -C’est avec un vif plaisir txue j’ac 
HOPITAL PRIVE LAPORTE cepte la très-honorable tâche de

présenter à Son Altesse Royale 
notre Roy George V en votre per­
sonne, les hommages respectueux 
de son pennla-doet k sms le plus 
petit, danela pies petite provin­
ce de son vaste Royaume.

Obéissant au Maître des Rois, 
nous déposons à ses pieds l’hom­
mage de notre estime, de notre vé­
nération de notre respect, et de 
notre loyale soumission.

Qu’il règne, qn’il vive long­
temps heureux, et qu’il demeure 
assuré du bonheur que nous a- 

de vivre sous sa tutelle.
Qu’il soit aussi remercié d’avoir 

su cohisir parmi les millions qui 
lui sont soumis, celui qui sait le 
mieux le représenter, en ce mo­
ment, au milieu de nous.

Vous êtes, Excellence, le pro­
longement de sa sollicitude et de 
sa „condescendance pour tous ses 
sujets, surtout les humbles.

Votre nom, Excellence, ne nous 
est pas inconnu ; j’avouerai cepen- 
que la nouvelle que notre Grand 
Guerrier, notre Gouverneue Géné­
ral, daignait nous accorder un ins­
tant de visite, fut un moment de 
stupeur! Mais les conditions d’ex­
trême bonté que vous y avez mi­
ses, changèrent nos sentiments 
de crainte en sentiments de joie 
délirante ; surtout lorsqu’on 
assura que votre très-digne épou­
se vous accompagnait dans votre 
aimable visite sur les bords de no­
tre Charmante Rivière St-Jean, 
limite pacifique entre notre Do­
minion et la majestueuse Républi­
que Amérisairie dont plusieurs 
des sujets ont enn à venir vous 
stluer.

/ •Vxn CLAIR, N.IB»

V ОТ НЕЩ 
vous-même

I Spécialité : chirurgie, mala­
die des fendîtes, maternité.m %?

tN
% L LE FLEAU A

COMBATTREVL
(suite de la page 2)

“Ceux qui parient des hauts sa­
laires des ouvriers des villes de­
vraient te donner un been jour la 
peine de les donner ces salaires et 
de les montrer au cultivateurs tels 
qu’ils sont ; ceux qui parlent des 
journées de travail pins courtes de­
vraient encore les étndier et leu 
comparer aux journées de travail 
apparemment pins longues, mais en 
réalité souvent pins courtes des 
gens de la campagne.

‘C.ux qui parlent de la vie faci­
le des villes devraient en même 
temps, poor l’illustrer u- e bonne 
We,, apprendre aox cultivateurs 
que dans la seals ville de Québec, 
depuis trois ans, il y a eu presque 
continuellement de S,000 4-3,000 
ouvriers sans ouvrage, e’est-4 dire 
que 1.000 à 3,00 ouvriers et leurs 
familles ont été souvent dans la 
misère noire ; que même ehei les 
ouvriers qui n'ont pas manqué de 

~%avail il y 4 en de très nouibreu- 
familles qui ont manqué conti

■mollement dunécossaire ; que mê
q і „ ,1-, An bxcçlicnce, nous ne sommesme ehea un bon nombre de. ou p„ riche, de Vor du monde-mais

vriais qui sont demeures continuel- noug gommes riches d’espérance, 
lament au travail, il y a de nom- vos yeux sont ravis en apercevant 
braux enfants qui ne savent pesés •“240 enfants (et ce n’est que te 

, . j} K de nos chers petits) qui vous
que e est que de manger тю non acciament( ja génération de de- 
riture Capable de soutenir les rot- maj„ qoj pettpient nos foyers 
ees et de répondre aux besoins de sous la garde de Dieu et le respect 
la eruiasanes ; qu’elles n’ont pat <k les commandements.
ju .ares les mil*"1" sans feu eu raconte, Excellence, qu’au
été tares les maisons eau «m a moment de construire le solide
enure de l’hiver « dur que nous a- 
vous traversé, ete 

“Et une bonne fois, enfin, qu’on 
les donne done ees hauts salaires 
ôa chez «ou» et ees courtes jour­
nées de (travail en debar* de celles 
da chômage. Etsi ou doit néees-mi 
remontdire que dans etrtahiee 
„„factures il y a la journée de huit' 
heures de travail 4 l’usine, pour- 
quai ne demande t on pas aux cul- 

«•lle tsonveraient et la 
e qu’on les Obligeât 4

ЛЕ
Il МИЛ IE RITE GOOD VOIS PERMET (E FRIRE A U МАКИ 
FêCILEMEIT, ЦЕ REM MIRE BIERE «E ELLE DES MEILLEMES IRRttEllES
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\Jk f 1:Edifice du Royaume Uni, les An­
glais, grands amateurs et bons ju- 
gesde .pierres précieuses, envoyè­
rent par le monde 4 la recherche 
de cè matériel.

Sur ls plagea de l’Atlantique ou 
trouva une pierre, mais ai dure 
et de si mauvaie apparence qu’on 
la rejeta d'abord, mais ou k ren­
contrait en ai grande abondance 
que la considérant plus atentive-

«ЙГ ofeSrSai4tUÛ toi16*1”"«c ctttc pierre tttit la foi.
On la traita par ce procédé et 

on trouva bientôt que c’était un
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* Notice of Sale thie last above vyitton decryption 11™"

зЕЩЖЕ ІШШІР BANQUE NATIONALENew Brunawiek. Millwright, and more or less along the lower linell a vv *

Amanda His Wife, and to all o- of said TheophilJ” GuAnomTs lot I ИЮППГОГ d annoncer au public qu’elletherswhom,t m,yin anywise subject that the’Gràntne'shoùld || ' „ * Ouvert ППЄ .

.JKmtoàmàwromn, | «. . S!K™r“i' i EDMUNDSTON
»j8£3tif:K32^v **• **• MORENCT
jÜ’ïïî.»,M”W c™ll Vo?*.r “»“'•”»■ ml eccueil courtois «

___________в^їїалллкд їїй? h t«™« « de
-oOoi A St-Jacques, est décédé lundi A"îaîda mond by Deed dated JanuarvOth 11 ^ 86 feront un plaisir et un devoir de п-мн+г*

ademoiselle Eva Abbis est dernier Eàme éemers, gérant de ncy YBetmontof th Town^îf Ed Rostered in Bçjok k-ll| à votre service leur expérience et un servir* d*

sEBÊ™ ^tferl №F5sErs^EеЛsihfcg^SHSsа^еЛгатаІ ^J»y35w55wS^^S:
fax,! it/vHee de Melle Pyne depuis ,anfer- Son servit* d’enterrement soId for tte purpose of satisfvimr d *"4 Premises belonging I Collection de Comptes, et toutes autfes onéra
•-meVouple de semaines, est par "edi dernier le 11, Edouard Bé- fkial number 22480 h? appertaining. g I tions de Banque. autres Opéra-

Sh”b'”""«• i—5-rÆ1r«.TuJSÆql»,tou.ta,tata

-------  №ЖиХаїтІ ÏÛ fte ous Agen^^S9^^*ЙЙ
<-*-* <* the said Indenture of Mortgage ваШ мігї^еі >*>Ihc,tor for ‘he Franoobf ^T 4 СгЄЄ^*КіГеГ’ Lac-Baker, St-

Chez M. et MaH-Paf Fournier, f “ld at public auction in foot,    ̂ N ^?S?S! St^ac4Ues, Ste-Anne, Baker-Brook,
vendredi dernier,un’ ftlr btmtisé °\ thi Co”rt Ноіфе m the T^own SuUy’ Les Etroits, St-Eluthère, P. о
sc*is les noms de Patif/ Rolland, °* Edmundston aforesaid, on s A notre nouvelle Succursale et à nos Snne
Patrice. Parrain et marriffbtt-.M. tuesday the fourteenth day of Au- fCM? * Agences, VOUS trouverez toutes les faeilUaJ

m&JSÂTSJSSiSS ІгТіииг "WW
bounty of Maditevas- 

ka, аЙМ'ІРІч>уц^се of New Biüms- 
wick, ЬШШІєй as follow»: Begin­
ning pt a jîBfflé'tavhere the Ternis 
couata' Rail ;4^y.’hine crosses g he 
upper line ot fitefph- Guimond ’s 
lot, thence up іжР Temiccouaâa 
Railway line in a irt?»rthweste*|y 
iirection till it comes *‘thoTroett 
River thence southerls tSlh it co. 
mes .where die division tilts divi-. 
ding said Joseph Guimond? and 
Théophile Guimond’s lots and

;
Ш -

!
IMelle^ Helen Stevens est de re- 

’•! j°ur dune longue promenade 
dans le bas de la province.

-oc)o-
Melle Régina Carrier est de re­

tour d’une agréable emaine pas­
sée chez des amies à Van Buren. 

-oOo-
Nous apprenons avec regret la 

maladie grave dç Mad. Dr. P. H. 
Laporte. Nous formulons des 
voeu 
ment.
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^ uss'er de St-Hyacin-

-•taienixtfc passage id ^‘manche 
dernier-\ w.y

vi'-*

Melle Nrà'jna Gagné »St partie 
ces jours derniers pour Chicag» 

xoù elle résidera' pendant quelquek -oOo-
I Chez M. et Mad. Frank Bour- 

-oOo- Igoin, mardi le 10 juillet dernier, u-
M. J. B. Michaud et ♦ dièse» a- ne fille baptisée Marie Francis 

mis doivent partir dimMWhe ma- Gloria,. Parrain et marraine M. 
•in pour un voyage de l5 jburs à i/sfqk Smith de Van Buren, et 
New York vipr.Mpntféail, et f»vi- M<Sf Vve' F. Guerrette. 
endront par ftapifgyd^ Соіці’ Ils Vf- -O0°-

■ . iteront au si s 'Boeteai'ét Portland. Chez Nf.- et Mad. J. J. Roy.mar- 
Nos meileurs voeuxféÇ' acrompà- di dernier, une fille baptisée Ma­
gnent. jrie Berthe. Parrain et marraine,

-oOo- ... - , EM. et Mad. G. E. Dion.
Mad. Paul D. Martin de St-ra- 

h " ile, accompagnée de sa petite fil- 
ie Adella et de Mele Irène Cyr,
-ont parties pour S te Anne de 
leaupré et Quebec. Elles se ren- 

’ dront aussi à Montréal pour ren­
dre visite à la petite soeur de Mlle 
Cyr qbi demeure au couvent des 
Soeurs de la Providence.
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; LE SOLEIL BRULE 1
NOTRE CREME GUERIT
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Tour etre certain de 1» 
qualité, demandes le pain

“B0Y‘, tS
V poui

A riteTel. 138-11 COMBINATION

СКИДИ
PROCHAIN MARIAGE

*_*_*

On âVrtiHïfce peur le 17 juillet, 
le mariage dSÿ M. Augustin Ber- 
tin à Melle Jefltitiçîthériault.

Udu

Vthence following northerly saitii 
division line to the place of begin­
ning, containing, and including 
four acres more or less; and in­
cluding sq 'sawmill, Mill privileges, 
planer, wood shopsand all machi­
neries and instrument appertain­
ing orfcelonging to the said 
mill *id woodworking shops. 
And also a certain byeroad from

faI
JQBTBBLl^GEII^ENT qui jotr . A LOUER

. *" bon lc(gement à louer à de 
Wmnes bonnes conditions, sur la 
Tue Де S église! près de l'école.. pu- 
bliqno. S'adresser à

Sylvtjo Lajoie

^Lites le MVVDAWASKA.

a’ealcold cbbam

R Vendus dans toutes les villes

et villages.
Aux pharmacies REXALL 

JLH. VANWART, Edmunds ton. 

CREME à LA GLACE PTlBiTv

U4I

REMERCIMENTS
Le*.
bien

M. vTÎ F. Carsîêy, vice-prési- 

rlent de la Banque ProVftuMk du 
f mundton cette semaine en fôûte 

* "anada, était de passage à Ed- 
T’our Montréal par l’Etat du Mai- 
■ ie. 11 est arrêté saluer le gérant 
de la succursale. Il était parti de 
,vl.F. llourgoinet tout le personne! 
Quebec le 9 au matin et vint cou- 
i her dans notre ville après avoir 
visité plusieurs succursales.

-°o°-
MM. David Lemay, Achille Ra­

té et son frère, des Etroits du Lac 
jxmg étaient en ville cette semai-

Isaw-La famille de M. Zenon Béru- 
bé remereebien sincèrement tous 
les parent# et amis qui ont bien 
voluuleur témoigner des marques 
le sympathies à l’occasion de la 
morf 4e Mad. Rérubé, soit par of­
frandes de bouquets spirituels, 
prières, pW lettres et assistance 
aux funérAllés. i

Can;
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тLa famiild Eloi1 Saacÿ 

cie cordialement tous» les parents 
et amis gui leur ont mtnatré de la 
sympathie à l’occasion d«r la mort 
de M. Eloi Soucy. Elle renaercie 
en particulier lesmembres dut cler­
gé/ les1 Soeurs de l’Hotel-DieuJes 
chcxfiW» de «haut de Clair et de St| 
Basile, ## les porteprs.

! rirairemer-

oblig^ SFIRST NATIONAL PICTURES
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, LA MEILLEURE PRO 
* DUCnON FIRST NA- *
» TIONAL QUI S’EST .

FAITE EN 1923.
VENEZ LA VOIR
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Madame Léon Gagnon est de­
puis quelques jours chez ses pa­
tents à Cabano.

-OQO-
N'otiblions pas que le grand Ba- 

v ant le bureaux de M. Hall.
>ar au profit de la nouvelle église 
ьura lieu les 24, 25 et 26 Juillet. 

-oOo-
M. J. W. H ali fut peudant quel- 

joitra cette semaine très pei- 
i é de la disparition de son favori 
l’atsy,qu’il croyait mort. Mais par 
chance, hier,nous l’avons revu de-

beee
ties
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béné 
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dans-°o°-
M, Télesphore Boisvert des E- 

Iroits dn Lac Long était en ville 
« ette semaine de retour d’un voya 
ge à Quebec.
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MM. Hall, Rice et Hammond 

Ve cette ville sont allés à Houlton 
J our assister aux courses de che- 
- aux et voir courir les fameux 
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siècle. Cette agence peut vous 
vendre cette protection qui vous 
sauvera de la ruine.
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